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Le principal enseignement des résultats du 
second tour des élections est le revers subi par le 
Rassemblement national et de ses alliés. La dé-
faite des centaines de candidat.es fascisant.es, 
racistes, islamophobes, antisémites et ultra-réacs 
que le RN avait présentés est un immense soula-
gement pour les personnes racisées, les 
femmes, les LGBTI+ et les travailleurs et travail-
leuses. Le bon résultat de la gauche unie enraye 
la dynamique de l’extrême droite qui gagne mal-
gré tout une cinquantaines de sièges. La défaite 
de l’extrême-droite de Bardella et Le Pen a été le 
fruit de la mobilisation populaire qui s’est mise en 
place en amont et en aval de la création du Nou-
veau Front populaire. 

Cet incontestable succès du Nouveau Front 
Populaire a été permis par le rassemblement de 
quasiment toute la gauche, politique, syndicale et 
associative, mais aussi et surtout par la mobilisa-
tion à la base de larges secteurs des classes po-
pulaires, en particulier les personnes racisées et 
les jeunes, qui se sont partout engagées pour 
faire barrage au RN. Cette mobilisation permet 
l’arrivée à l’Assemblée nationale de 182 députéEs 
du Nouveau Front populaire (dont une majorité 
sur des positions de rupture avec le libéralisme) 
élu.es sur la base d’un programme qui rompt non 
seulement avec le macronisme au service des 
ultra-riches, mais aussi avec la gauche libérale et 
droitière du quinquennat Hollande. 

La défaite du RN ne doit pas faire 
oublier les 10 millions de voix 
qu’il a obtenus et qu’il reste une 
menace pour les personnes raci-
sées, pour les droits sociaux et 
les libertés démocratiques. Elle 
ne doit pas non plus occulter celle 
des macronistes, qui ont perdu 
près d’une centaine de leurs 
sièges. S’ils conservent encore 
autant de député.es, ils ne le doi-
vent qu’aux électrices et élec-
teurs de gauche, qui se sont lar-
gement reportés sur eux au 

2ème tour pour faire barrage au RN. Ce vote de 
barrage ne change en rien les résultats électo-
raux : aux européennes comme aux législatives, 
Macron et Attal ont été clairement désavoués et 
n’ont donc plus aucune légitimité pour prétendre 
diriger le pays. Macron n’a aujourd’hui d’autre 
possibilité que de se soumettre à la volonté popu-
laire et de permettre à un gouvernement de 
gauche d’appliquer le programme du Nouveau 
Front populaire, qui a désormais la légitimité des 
urnes. Sinon il doit partir. 

Ce désaveu est aussi celui de la 5ème Répu-
blique et de ses institutions autoritaires et si peu 
démocratiques. La mobilisation populaire, mar-
quée par une participation inédite depuis des dé-
cennies, pose aussi la nécessité d'aller vers une 
Assemblée constituante, pour une véritable dé-
mocratie. 

Dès maintenant, les engagements pris doivent 
être tenus, et toutes les mesures d’urgence pré-
vues par le programme du Nouveau Front popu-
laire doivent être appliquées, à commencer par 
l’abrogation de la contre-réforme des retraites, de 
celle de l’assurance chômage, de la loi asile-
immigration, mais aussi de la hausse des sa-
laires, de la baisse de la TVA...  

Cela ne pourra se faire que si la dynamique 
populaire se maintient et s’étend notamment par 
des mouvements sociaux puissants et gagnants. 
Cela suppose de construire à la base des collec-
tifs du Nouveau Front populaire, ouverts à toutes 
et tous, qui pourront permettre d’amplifier le 
mouvement et de construire les mobilisations et 
les grèves ces prochains jours et semaines. 

Nous devons continuer à faire front ensemble. 
Aucun gouvernement d’union nationale ou fait de 
bric et de broc avec des rescapés de la macronie 
ne peut répondre aux aspirations qui se sont ex-
primées dans les urnes le 7 juillet. Nous devons 
rester uniEs pour agir, débattre et tracer une pers-
pective d’émancipation qui fera durablement re-
culer l'extrême droite, autour d’une gauche de 
combat et de rupture, une gauche qui puisse 
transformer radicalement cette société !9/07/2024 

Pour prendre contact  
avec le comité NPA l’antiK 

du pays malouin: 



PALESTINE...ENCORE ET TOUJOURS 
C’est sûr que bien des énergies militantes, soli-

daires du peuple de Palestine, ont été absorbées 
ces derniers temps par les échéances politiques 
françaises. 

Pour autant, l’information et la mobilisation au-
tour de la cause palestinienne ne s’est pas relâchée 
et nous étions encore plusieurs dizaines lors des 
rassemblements sur l’esplanade Saint-Vincent à 
Saint-Malo, à l’étonnement d’ailleurs de nombre de 
sympathisant.es, de passage sur la Côte d’Eme-
raude. 

Chaque samedi en effet, au-delà des massacres 
perpétrés sous nos yeux et dénoncés depuis plus de 
9 mois, de nombreux thèmes politiques ont été 
abordés  et discutés. Par exemple, les sources de 
financement et de la technologie de la guerre me-
née par l’armée israélienne, les projets d’annexion  
des territoires de Cisjordanie avancés par les mi-
nistres d’extrême-droite  du gouvernement Netanya-
hou, la position de la France et de l’Europe par rap-
port à la reconnaissance d’un état palestinien... 

Continuons à informer, à convaincre, à manifester 
notre solidarité à la cause palestinienne... 

 
Le prochain ,  

à Saint-Malo, c’est samedi 20 juillet à 17h, 
esplanade Saint-Vincent. 

Nous y serons ! 

https://www.facebook.com/npaSaintMalo 

https://www.anticapitaliste-35.org/ 

https://npa-lanticapitaliste.org 

Quelques enseignements  du 2ème tour du  
scrutin législatif  dans  la circonscription de Saint-Malo  

 

Tout d’abord, on observe un effritement de la participation 
électorale de l’ordre d’un millier de voix surtout sur Saint-Malo-
ville. On remarquera également l’augmentation significative des 
votes nuls ou blancs  (+1652). L’ensemble représente une baisse 
des exprimés de l’ordre de 3,6%. 

Evidemment, le fait majeur est le score important du tandem 
Bourgeaux-Lurton (50.058 voix) soit une progression de 17.509  
voix par rapport au 1er tour  et plus d’un doublement des voix par 
rapport au 2ème tour de 2022. Incontestablement, ce vote tra-
duit un rejet massif de l’extrême droite dont le résultat stagne 
globalement. A noter cependant de nouvelles progressions signi-
ficatives du vote RN dans certaines communes telles Dol-de-
Bretagne, Saint-Briac, Roz-Landrieux, Le Tronchet, Plerguer, 
Mont-Dol, Miniac-Morvan. Est-ce un effet repoussoir de la détes-
tation que peut susciter le député sortant ex-apparenté LR et 
ayant récemment bénéficié de la bienveillance de la macronie ? 

Quoi qu’il en soit, il faudra se préoccuper d’aller au contact 
des habitant.es de ces communes. C’est ce que nous propose-
rons. 

Plus globalement, le résultat de cette 7ème circo légitime tota-
lement à postériori l’option du maintien des candidatures  de 
N. Guivarc’h et C. Tap qu’avaient proposé ou soutenu nombre 
de camarades du collectif local du nouveau Front Populaire. 
L’écart entre Bourgeaux et Lemoine était de 11.365 voix à l’issue 
du 1er tour. Il est passé à 27.719 voix. Il y avait donc largement la 
place pour se maintenir afin de porter dans les urnes et d’affirmer 
avec plus de force encore le rejet de l’extrême-droite et le pro-
gramme du Front Populaire.  

Mais n’épiloguons pas davantage sur ce pas de clerc. C’est 
désormais derrière nous et l’unité  forgée pendant la campagne a 
été préservée. C’est l’essentiel pour la suite.   ! DB 

« RETRAIT » NE SIGNIFIE NULLEMENT 
« DESISTEMENT » 

 
Dans un tract diffusé lors du rassemblement du 4 juillet à Saint-

Malo, nos ex-camarades du « NPA révolutionnaire » sous entendent 
à plusieurs reprises que nos candidats se seraient « désistés » en 
faveur du député sortant Bourgeaux. 

Ceci est une contre-vérité manifeste. 
Mais cela nous donne l’opportunité de rappeler que le collectif local 

du nouveau Front Populaire s’est résolu à retirer ses candidat.es 
dans l’unique souçi de préserver son unité en expliquant sa position 
et en donnant pour seule indication aux électeur.trices « pas une voix 
pour l’extrême droite ». Nul appel en la circonstance en faveur de 
Bourgeaux. Si très vraisemblablement une partie des électeur.trices 
du nouveau Front Populaire ont préféré voter Bourgeaux pour 
s ‘assurer d’un barrage effectif au RN, on notera cependant que 
d’autres ont choisi l’abstention (- 1060 votants) et d’autres 
encore se sont exprimés par un vote nul ou blanc (+1652). 

Alors camarades, pas de caricatures et méditez la for-
mule d’Orwell dans 1984 «  A une époque de supercherie 
universelle, dire la vérité est un acte révolutionnaire » ! 

PENNELLE DEBARQUÉ ! 
 

G. Pennelle, le n°1 dans l’appareil du RN, conseiller 
régional de Bretagne, délégué départemental du RN 
pour le 35, ancien conseiller municipal de Fougères et 
récemment élu député européen, vient d’être démis-
sionné de son poste. 

Motif: il serait jugé responsable de l’échec du RN à 
faire élire un nombre suffisant de député.es pour avoir 
une majorité absolue ou proche. Il lui serait reproché 
en effet d’avoir investi plusieurs dizaines de candidat.es 
peu performants ou qui ont trop montré leur adhésions 
aux fondements fascistes, racistes, xénophobes, ho-
mophobes du parti… 

Nous en avons eu un exemple dans la 7ème circo 
où, lors d’un débat sur TVRennes, le candidat a été pris 
en flagrant délit de mensonge, par N. Guivarc’h puis 
par J.L. Bourgeaux, en affirmant qu’à Dol-de-Bretagne, 
la délinquance avait augmenté consécutivement à l’ou-
verture d’un centre d’accueil pour « faux » (sic) mi-
neurs non accompagnés. Sauf que le dit centre n’est 
pas ouvert à ce jour ! 

Pitoyable ! 

L’enfumage des sondeurs et des médias 



Parlement européen: 
CA N’A PAS ÉTÉ LONG , BARDELLA A REJOINT LE GROUPE D’ORBAN ! 

 
Dans notre dernier numéro, nous avons publié de très larges extraits d’un article 

d’Eric Toussaint, paru dans la revue Inprecor, liée à la IVème Internationale, et relatif 
à la nouvelle composition du Parlement européen. 

Le lendemain du 2ème tour de la législative en France, les député.es européen.es 
du RN ont rejoint le groupe « Patriotes pour l’Europe », du premier ministre hon-
grois Orban et Bardella en a pris la présidence. 

Naturellement, ce tournant avait été soigneusement masqué pendant la cam-
pagne électorale française, compte tenu du pedigree de ce groupe qui: 

 comprend le FPO autrichien et la Léga italienne avec notamment le général 
Vannacci,  admirateur de Mussolini, homophobe, xénophobe et anti-
avortement., 

 Se distingue par une nette coloration pro-russe, concrétisée par la très récente 
visite d’ Orban à Poutine,  

 se positionne contre le soutien militaire à l’Ukraine, contre « l’immigration illé-
gale » et pour la « famille traditionnelle » . 

Comme quoi les déclarations de Bardella à propos des droits des LGBTI et garan-
tissant le maintien du droit à l’avortement n’étaient que des postures électoralistes, 

Comme quoi la tentative de Bardella, président du RN de faire oublier l’« alliance 
stratégique » avec Moscou que préconisait Marine Le Pen en 2022, était une trom-
perie. 

 

dernier 
rassemblement  

électoral 
du jeudi 4 juillet 
à SAINT-MALO 

TOUT FAIRE POUR QUE CE SURSAUT NE SOIT PAS QU’UN SURSIS ! 
 

Ouf, même pour celles et ceux qui suivent la vie politique depuis longtemps, le 
résultat national de dimanche soir a été une (excellente) surprise!  

Celle-ci signifie que la majorité de la population ne veut pas voir l’extrême-droite 
aux commandes du pays. 

Celle-ci signifie aussi qu’il a fallu trouver et déployer beaucoup d’énergie pour 
l’emporter dans de nombreuses circos, à l’exemple de celle d’Avignon où Raphaël 
Arnault et notre camarade Mathilde Millat ont fait basculé la 1ere circo du Vaucluse 
du RN au Nouveau Front Populaire. 

Il n’empêche que 10 millions de personnes ont voté, voire re-voté pour l’extrême
-droite (à relativiser car le RN a maintenu ses candidat.es partout là où il le pou-
vait). 

Et donc il nous incombe de pousser fort, tou.tes dans l’unité comme nous avons 
pu le faire l’année dernière lors du mouvement social des retraites, pour que les 
élu.es du nouveau Front Populaire se tiennent à leur engagement programmatique 
afin de traiter les causes qui amènent bien des salarié.es, retraité.es ou jeunes à se 
tourner vers les fausses réponses de l’extrême droite. 

On a un an maxi pour le faire. Commençons maintenant !  Daniel 

Corée du Sud : une grève générale  
illimitée et historique chez Samsung 

 

Il avait fallu plus de 70 ans avant que s’im-
plante un syndicat dans cette multinationale 
et sa filière-phare de l’électronique (près de 
150.000 salarié.es). 

Une première grève pour le relèvement des 
salaires, une amélioration des congés annuels 
et une transparence des primes basées sur 
les performances avait été lancée en juin par 
le syndicat auquel adhère 30.000 salarié.es. 

Faute d’avoir obtenu satisfaction, le syndi-
cat a déclenché une grève illimitée hier 
10/07. 



Les Jeux olympiques et paralympiques de Paris se tiendront du 26 
juillet au 11août, puis du 28 août au 8 septembre. Certes l’événement se 
trouve masqué par l’actualité politique nationale , mais il n’est pas inutile 
de rappeler quelques aspects  politiques  et sociaux de son histoire. 

Au préalable, notons que le comité 
d’organisation se gardent bien de le 
rappeler que le fameux rituel du relais 
de la flamme n’est pas une invention 
antique, mais bien une création du 
régime hitlérien à l’occasion des Jeux 
de Garmisch (hiver) et Berlin (été), en 
1936. Jeux soutenus sans la moindre 
critique par un CIO dirigé par Avery 
Brundage, sympathisant nazi et un 
Pierre de Coubertin, racistes, antisé-
mites et misogynes. 
 Une histoire fascisante 
Des athlètes juifs furent ainsi évincés 
de la délégation américaine (après 
l’échec des tentatives de boycott de 
la compétition). Hitler refusa de serrer 
la main de Jesse Owens, Afro-
américain quadruple médaillé. Et 

l’athlète allemand Luz Long, qui eut l’audace de devenir publiquement 
ami avec Owens, au mépris des lois raciales du IIIe Reich, fut envoyé à la 
mort sur le front. 

L’héritage colonialiste et misogyne du baron de Coubertin est d’ail-
leurs tellement gênant qu’à la suite de la publication récente d’un livre 
reproduisant ses lettres à son ami Hitler, même Macron s’est senti obligé 
de bouder les cérémonies en son honneur qui se tiendront en marge des 
Jeux de Paris. 

De quoi écorner sérieusement  le mythe de Jeux qui auraient eu des 
valeurs avant d’être dévoyés dans l’ère moderne par l’argent, la publicité 
et le professionnalisme. Après tout, pour les fondateurs des Jeux mo-
dernes, l’amateurisme était une conception bourgeoise et élitiste : en 
effet, pourquoi avoir besoin de se salarier pour faire du sport, quand on 
est un aristocrate ou un étudiant de bonne famille ? 

Jeux et politique 
Du combat des femmes pour accéder au droit de vote – avec des 

manifestations de suffragettes lors des Jeux de Londres en 1908, ainsi 
que leur inclusion dans les Jeux – à l’émergence des sportifs issus de la 
décolonisation en passant par l’exclusion de l’Afrique du Sud de l’apar-
theid, le boycott des Jeux de Moscou suite à l’invasion de l’Afghanistan, 
ou encore la lutte des athlètes handicapé·es pour plus d’inclusivité, ce 
spectacle sportif, devenu le plus important de la planète (avec la Coupe 
du monde de football), a toujours été marqué, avec plus ou moins 
d’intensité suivant les époques et les éditions, par les grandes ques-
tions politiques et sociales. Et ce malgré toutes les tentatives de les 
faire taire et de les invisibiliser. 

En 1968, les Jeux de Mexico sont marqués par la manifestation 
iconique sur le podium des militants Black Panthers, John Carlos et 
Tommie Smith (avec le soutien de leur ami et sympathisant australien 
blanc Peter Norman). Ils seront exclus du village olympique et leur car-
rière détruite. Ces Jeux avaient été précédés, 10 jours avant leur ouver-
ture, par le massacre de 500 étudiants par l’armée, sans que ça ne re-
mette en cause la tenue de la compétition. En 1972, c’est la question 
palestinienne qui s’invite aux Jeux de Munich, avec la prise d’otages et 
le massacre des athlètes israéliens par le groupe Septembre Noir. 

 L’ère moderne des Jeux olympiques 
Elle commence à Barcelone, en 1992, avec l’ouverture pleine et 

entière aux athlètes professionnels. Dès 1996, à Atlanta, c’est l’explo-
sion des budgets publicitaires et marketing (dans la ville de Coca Co-
la), et des droits télé. Et pour faire place nette, la démolition et l’expul-
sion de ghettos noirs situés en centre-ville. 

En 2000, les Jeux de Sydney sont marqués par les mobilisations pour 
faire reconnaître l’existence et les droits des Aborigènes d’Australie. 
L’athlète aborigène Cathy Freeman, malgré les menaces de sanctions 
de son comité olympique, brandira le drapeau de son peuple dans le 
stade à la suite de sa victoire. 

En 2004, ce sont les Jeux d’Athènes . Dans une ville manquant de 
transports en commun et avec un État miné par la corruption politique 
les scandales liés aux chantiers de construction tiennent le haut du pavé. 
Ils doivent être achevés dans la précipitation et de nombreux travailleurs 
sans-papiers y trouveront la mort. De plus, aucun plan de reconversion 
des sites n’étant prévus  et étant construits de façon douteuse, ils com-
menceront à se fissurer peu de temps après la fin des épreuves. Laissant 
dans la capitale grecque des « éléphants blancs », carcasses de béton 
toujours à l’abandon vingt ans après. Cette compétition aura en plus 
comme grave conséquence de laisser une dette abyssale au pays, qui 
contribuera grandement à la crise de 2010-2015. 

En 2008, à Pékin, le CIO fait une nouvelle démonstration de son cy-
nisme, en laissant organiser les Jeux dans la plus grande dictature de la 
planète. Du fait de l’impossibilité même d’y enquêter ou remettre en 
cause quoi que ce soit, sous risque de prison ou de mort, peu d’éditions 
des Jeux olympiques y sont comparables . Les tentatives de sensibiliser 
pour cette occasion au sort des minorités persécutées (Tibétains, Ouig-
hours) et de soutenir des dissidents y seront vite étouffées par la volonté 
de nos gouvernements de ne pas se fâcher avec la Chine. 

En 2012, c’est au tour de Londres d’accueillir la grand-messe du 
sport. Des agent·es d’entretien sous-payé·es et logé·es dans des bara-
quements insalubres, aux révélations sur l’achat de la compétition au-
près du CIO, les polémiques ne manqueront pas notamment sur le prix 
des places, ainsi que sur l’état du réseau de transport, vétuste et saturé. 
Les débats sur Paris cette année en sont un écho. Une édition marquée 
aussi, un an avant, comme à Paris, par une grande révolte des quartiers 
populaires de Londres et d’autres villes, suite à l’assassinat d’un jeune 
Noir par la police. Les Jeux de Londres auront pour principal héritage 
d’accélérer la gentrification de la ville. 

En 2016, à Rio, les autorités choisiront la manière brutale pour « 
nettoyer socialement » la ville, en faisant démolir des favelas à coups 
de bulldozers  et de répression sanguinaire par les commandos de la 
police militaire. Ainsi qu’en augmentant de façon drastique le prix des 
titres de transport, ce qui provoquera de grandes mobilisations. 

 La France dans la continuité 
Cette année, les Jeux de Paris réuniront une grande partie de ces 

dérives tout en les amplifiant. Ainsi nous aurons l’utilisation, sans précé-
dent dans une société dite démocratique, d’outils technologiques de 
surveillance de masse : QR codes pour se déplacer, drones, caméras 
à reconnaissance faciale. 

Le processus de gentrification également à l’œuvre au travers des 
travaux de transport du Grand Paris – qui auraient pu pourtant être utiles 
en soit car avoir des transports en commun étendus et efficaces est un 
service public essentiel – sera dans les années à venir d’une ampleur 
inédite. Pour en rajouter aux casseroles, nous pouvons également men-
tionner pêle-mêle les étudiants expulsés de leur logement CROUS, l’uti-
lisation de migrants sans-papiers sur les chantiers, les sans-abris con-
duits hors de Paris, l’utilisation massive de bénévoles salariés déguisés, 
les salaires délirants des membres du comité d’organisation, ou encore 
le passage du ticket unitaire de métro à quatre euros… 

Pour conclure ce bref aperçu historique et présent, ce qui doit guider 
notre réflexion, au-delà du considérant moral de boycotter ou pas de 
façon individuelle ces compétitions est l’absence de choix démocra-
tiques derrière de tels événements. La façon dont ils sont imposés par 

en haut, sans tenir aucun compte des 
besoins et aspirations des populations 
directement concernées, ni des consé-
quences à court et long terme sur leurs 
conditions de vie, en dit long sur nos socié-
tés. 
Si nous ne sommes pas opposés par prin-
cipe à l’organisation d’événements popu-
laires autour du sport (comme pour la 
musique, le cinéma ou toute autre forme 
de culture de masse), leur conception par 
les capitalistes et les politiciens à leur ser-
vice ne sont pas les nôtres, et des change-
ments radicaux devront être imposés à 
l’avenir.  
Extrait de l’article de Y.S., paru dans 
l ‘Anticapitaliste mensuel n°157 

Jeux olympiques : 128 ans de spectacle sportif, de propagande et de luttes sociales  

A lire, à voir... 
• Une histoire sportive de la 
guerre froide, de Sylvain Du-
fraisse (éditions Nouveau 
Monde, 2023) 
• D’Athènes à Athènes, ou-
vrage sur l’histoire des Jeux 
édité par l’Équipe en 2004 
• Miracle, film de 2004 sur 
l’ambiance de guerre froide et 
patriotique des Jeux olym-
piques d’hiver 1980 
• La couleur de la victoire, film 
biographique sur Jesse Owens, 
sorti en 2016 


